
L R  À  L A  H U N E  |  É D I T I O N  D U  9  J U I N  2 0 2 0  |  N °  716

A S S O C I A T I O N S

É C O  À  L A  H U N E

LR à la Hune : Qu'est-ce qu'un 
supermarché coopératif ?

Karine Gillet : il s'agit d'appor-
ter une alternative aux modèles 
de consommation traditionnels. 
L’objectif est d’ouvrir un supermar-
ché où l’humain sera au centre, 
garantissant le respect du produc-
teur et de l’acheteur : des produits 
de qualité à des prix accessibles 
ainsi qu’une juste rémunération 
des producteurs. Ce n’est pas un 
supermarché qui veut faire des 
bénéfices. Si profits il y a (marge 
positive) ils seront réinvestis dans 
le projet. C’est aussi et surtout une 
aventure humaine qui rassemble les 
coopérateurs désireux d’inventer un 
nouveau modèle économique qui se 
base sur la coopération. 

A partir des forces bénévoles et de 
la convivialité créée par le supermar-
ché, l’objectif final est de dévelop-
per un tiers lieu d’animation et de 
partage autour de la sensibilisation 
aux enjeux liés à l’alimentation. Ce 
modèle de supermarché s’inspire de 
la première coopérative alimentaire 
lancée dans les années 1970 à New 
York. Celle-ci compte aujourd’hui 
plus de 17 000 membres et 70 
salariés avec plus de 45 millions de 
chiffres d’affaires. 

En France, La Louve a été le tout 
premier supermarché participatif à 
ouvrir à Paris en 2016. Il fût rapi-
dement suivi par des initiatives en 

province, dont Scopeli à Nantes 
ou Supercoop à Bordeaux. Ce sont 
maintenant plusieurs dizaines de 
supermarchés coopératifs qui ont 
ouvert leurs portes sans compter 
ceux de nos voisins Européens. À 
La Rochelle, nous nous sommes 
constitués en groupement d’achats 
l’année dernière et nous avons déjà 
organisé deux ventes avec des pro-
ducteurs locaux qui nous ont fait 
confiance. La première a eu lieu le 
12 décembre dernier avec 25 pro-
ducteurs, dont 10 en vente directe. 
La deuxième a eu lieu le 12 mars 
avec deux fois plus de producteurs 
et deux fois plus d’offre élargissant 
la gamme des produits offerts avec 
des produits épicerie sèche, salée, 
sucrée ainsi que des produits d’en-
tretien et d’hygiène. Ce sont en tout 
plus d’une centaine d’adhérents qui 
sont venus chercher leurs produits 
au club house de l’Ovalie Club à 
Villeneuve-les-Salines.

Concrètement, comment fonc-
tionne ce concept, encore confi-
dentiel à La Rochelle ?
Le principe est de donner de son 
temps pour le fonctionnement du 
supermarché et, en échange, pou-
voir acheter des produits de qualité 
et moins chers, sélectionnés par les 
membres eux-mêmes. Il ne s’agit pas 
d’un établissement ouvert au public, 
chaque acheteur doit contribuer 
avec son temps pour que le concept 

fonctionne. Il 
doit aussi s’ac-
quitter d’un 
« droit d’en-
trée » unique, 
d’un montant 
qui n’est pas 
encore f ixé, 
entre 50 et 100 
euros, qui est à 
payer une seule 
fois au début et 
qui se récupère 
lorsque l ’on 
quitte le projet. 
Il est envisagé 
de pratiquer des 
réductions pour 
les personnes 
touchant les 
minima sociaux. 

Le but n’est pas lucratif. Personne, 
hormis les producteurs dont les 
marges ne sont pas négociées pour 
qu’ils vivent pleinement du fruit de 
leur travail, ne gagnera d’argent. 
La majorité des décisions est prise 
sur la base de la démocratie parti-
cipative : « un collaborateur = une 
voix ». L’espace est à créer et il peut 
accueillir des ateliers, des confé-
rences, des rencontres, un coin 
pour les enfants... Les supermarchés 
participatifs de France s’inspirent et 
peuvent être aidés par les membres 
de la première coopérative alimen-
taire en Europe, La Louve, à Paris. À 
La Rochelle, rien n’est encore défini, 
tout est à réfléchir.

Quand comptez-vous ouvrir ce 
supermarché ?
Il se construira par phases, d’abord 
avec un panier, puis une épicerie 
test et ensuite un supermarché, si le 
nombre de collaborateurs est suffi-
sant. Pour son lancement, des finan-
cements collaboratifs sont prévus (à 
travers du crowdfunding) ainsi que 
des demandes de subventions muni-
cipales, départementales, régio-
nales, nationales et européennes. Le 
supermarché sera géré directement 
par les coopérateurs. 

« Les amis de Ma-coop » a déjà 
réuni plus de 300 adhérents en 
2019. Cette nouvelle manière de 
consommer est-elle en passe de 
devenir une vraie tendance en 
pays rochelais ?
Ma-coop se positionne sur le mar-
ché global de l’alimentation. Hormis 
une épicerie solidaire réservée à des 
bénéficiaires ou l’épicerie coopéra-
tive Mon Épi à Ballon (à 25 kilo-
mètres de La Rochelle), il n’existe pas 
de structure similaire. Le périmètre 
est très large mais nous avons des 
concurrents directs parmi ceux qui 
se positionnent sur les circuits courts 
et l’alimentation de qualité et biolo-
gique (marchés locaux, Biocoop et 
Naturalia ainsi que quelques épice-
ries locales). Ils représentent environ 
15 % du marché de l’alimentaire sur 
notre territoire. Il n’existe toutefois 
aucun supermarché coopératif et 
participatif sur l’agglomération ni 
même le département qui présente 
les forces suivantes : un super-
marché coopératif où on devient 
consom'acteur. En d'autres termes, 
un combiné avec un tiers lieu ouvert 
sur l’extérieur avec un objectif de 
sensibilisation à l’alimentation.  

  Propos recueillis par  
Aurélie Cornec

« Une alternative aux modèles de consommation 
traditionnels »
Née en octobre 2018 de la rencontre entre une Rétaise, Karine Gillet, et un Rochelais, François Simon, 
l'association « Les amis de Ma-Coop » souhaite apporter une alternative aux modèles de consommation 
traditionnels. Une initiative qui devrait bientôt aboutir à l'ouverture d'un supermarché coopératif et 
participatif à La Rochelle.
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Intégrer un groupe de travail 
Tous les adhérents de Ma-Coop 
peuvent intégrer les groupes de  
travail. « Nous avons particulière-
ment besoin de renfort au sein  
du groupe juridique, mais éga-
lement dans chacun des autres 
groupes pour mener à bien le 
projet de l’association : achat, 
aménagement, communication, 
informatique, gestion / finance », 
explique l'association. « Intégrer un 
groupe de travail peut être l’oppor-
tunité de mettre ses compétences 
au profit d’un projet empli de sens, 
de parfaire ses compétences dans 
un domaine particulier, d’échanger 
avec d’autres coopérateurs de 
manière privilégiée et de contri-
buer à la construction de ce projet 
collaboratif », ajoute-t-elle.

Site internet : ma-coop.fr
Adresse mail : 
macooplr@gmail.com

Prochain Rendez-vous de l'association : le 26 juin prochain au club house de l’Ovalie Club,  
à Villeneuve-Les-Salines.
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